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MEMOIRE 
SUR UNE LARVE 
QUI DEVORE LES HELIX NEMORALIS, 


ET SUR L’INSECTE AUQUEL ELLE DONNE NAISSANCE; 


Par LE COMTE IGNACE MIELZINSKY. 


{ Lu à la Société de-Phys. et d’Hist. natur. de Genève, le 4 Septembre 1823.) 


Sı Pon considère d’une manière générale les êtres de la 
nature , Гоп en trouvera peu qui maient des ennemis plus 
ou moins redoutables qui les détruisent 、 ou au moins 
qui les incommodent , pour se fournir à leurs dépens un 
moyen de subsistance, 

La larve que je me propose de décrire est un exemple 
très-remarquable de ce que je viens d'avancer, ( оуех 
fig. 1.) En m’oecupant des escargots sous le rapport de 
leur physiologie, je trouvai un hélice qui étoit retiré dans 
sa coquille , dont l'intérieur contenoit aussi une larve. Ce 
fait mintéressa beaucoup, et je cherchai а reconnoître 
l'individu établi avec l'hélice. Pour cet effet, je m’adressai 
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a plusieurs naturalistes, je consultai quelques ouvrages ; 
mais nulle part je ne trouvai de quoi satisfaire ma curio- 
site, car la larve dont il s’agissoit étoit inconnue. Je me 
déterminai des-lors & en faire une ciude particuliere, et 
ce sont les résultats succincts de cette étude,’ faite encore 
très-imparfaitement , que je viens exposer ici. 

il est en général peu de larves qui présentent (au moins 
aux yeux du naturaliste) un aspect aussi agréable que 
celle ЈА. Elle est jaunätre, et a 8 à 9 lignes de long, sur 
4 à 5 de large (1). Sa tête, munie de deux mandibules 
bifides très-fortes, porte а sa partie supérieure deux an- 
tennes brunes, composées de deux articulations ; chacune 
de ces antennes est supportée en outre , par une espèce 
de prolongement membraneux et blanchatre. A la partie 
inférieure de la tête, et au-dessous des mandibules, sont 
situées sur un même plan horizontal, quatre palpes lé- 
gerement épatés, et toujours en mouvement, les deux 
internes sont plus nainces, et moms mobiles, 

«Le corps de la larve est divisé en douze articulations ou 
anneaux , dont les: trois antérieurs portent six pates fortes 
et bien conformées; ces trois articulations n’ont que peu де. 
poils parsemés са et la, sans aucun ordre. Les huit articu- 
lations suivantes portent inférieurement. chacune deux. 
fausses pates, et supérieurement deux houppes de poils 


а ) L'on ne peut gueres connoitre les dimensions Precises de cette larve , 
car elles varient selou la position, Page, et le degré d’embonpoint que 
ces animaux ont acquis. On peut en dire autant de l'insecte parfait qui en 
provient. 
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de chaque còté. Ces poils sont places sur une espèce de 
prolongement de l'épiderme en partie vide en dedans, et 
qui fait de fortes saillies sur le côté de chaque articula- 
tion. Enfin, la douzième articulation porte l'anus et deux 
houppes de poils terminales formées de la méme maniere, 
mais plus grosses que les autres. L'anus de cette larve 
offre eeci de trés-remarquable, que non-seulement il 
lui sert pour l'émission d’excrémens liquides et peu abon- 
dans, mais encore qu'il contient dans son intérieur une 
espèce de pied cartilagineux que l'animal peut sortir et 
rentrer à volonté , et dont il se sert pour marcher. Се 
pied est un peu évasé a son extrémité 。 et légèrement 
enduit d’une humeur visqueuse, en sorte que le point 
d'appui qu'il doit offrir est très-fort. La larve s'en sert 
beaucoup pour marcher, mais le moment où cet organe 
lui est d'un plus grand usage, Cest sans contredit lors- 
. qu'elle est en train de tuer un escargot; alors elle а besoin 
de beaucoup de force pour s’enfoncer dans la coquille 
malgré la résistance de sa victime. 

Des deux côtés du corps de la larve entre les deux 
rangées de houppes de poils, se trouve aussi une rangée 
de points glanduleux et noirätres ; ce sont lá probable- 
ment ses trachées; J'ai lieu de supposer que ces organes 
sont en communication avec les houppes de poils en 
question , et dans létat ordinaire des choses, celles- ci 
étant en contact avec Гай’ par une grande surface, le 
pompent , le transmettent aux trachdes , et favorisent 
ainsi la respiration de l'animal. Mais lorsque la larve s’est 
enfoncée dans la vase formée par la putréfaction de Гез- 
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cargot tué , les trachées ne peuvent: plus remplir leurs 
fonctions ordinaires ; ne pourroit-on pas supposer , que 
dans cette position, Vanimal respire par les houppes de 
poils dont il a été question plus haut, et dont on 
арегсой toujours au moins les deux terminales. De cette 
manière les trachées communiqueroient par les houppes 
avec lair extérieur. Је ne présente ceci que comme une 
hypothése et non comme un fait bien constaté. 

Pour terminer ce que уа à dire de Pextérieur de la 
larve , j’ajouterai quelle a sur le dos deux rangées de 
taches brunes , separees par une bande blanchätre qui 
traverse son corps, c'est son vaisseau dorsal. 

Jentre maintenant dans quelques détails sur les mœurs 
de cette larve. | | 

La voracité est sans contredit le caractère qui doit 
appeler le plus notre attention. Cette disposition est en 
effet telle chez cet animal , qu’aucun escargot ne peut 
lui échapper une fois qu'elle a commencé son attaque. 
Lorsqu'elle est affamée , elle se met à la recherche d'un 
hélice proportionné à sa taille, et quand elle en trouve 
un, elle ne le quitte pas, quelle ne l'ait entièrement dé- 
voré. Si au moment où la larve rencontre l'escargot, И 
se trouve hors de la coquille, elle ne l'attaque pas, mais elle 
grimpe dessus, et l’accompagne ainsi jusqu'au moment 
où le malheureux mollusque rentre dans sa demeure. Ce 
nest qualors quelle s'approche du flanc droit „де l'es- 
cargot, y plonge sa tête , et s'enfonce avec force à l'aide 
du pied dont j'ai parlé plus haut, quelquefois jusqu’à la 
seconde spire de la coquille. L’escargot parvient encore 
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depuis ce moment, en faisant des contorsions trés-grandes , 
(signe de la souffrance qu'il éprouve) a ressortir Pextré- 
| mite de:son pied, ou de sa tête ; mais au bout de peu 
de temps, il est obligé de se résigner ,et de rentrer dans 
_ за coquille pour n'en plus ressortir. La seule circons- 
tance qui puisse encore sauver escargot de cette position 
fâcheuse, c'est de rencontrer en faisant ses contorsions , 
un corps saillant contre lequel il puisse coller son en- 
“end enduit de l'humeur visqueuse dont И Рато èn- 
touré; ceci ne sauroit nullement étre attribué & Pinstinct 
de Phélice, mais seulement au hasard. 
-. Toutes les recherches que j'ai faites dans le but de dé- 
couvrir le moyen employé par la larve pour donner a sa 
proie une mort aussi prompte, ont été inutiles, et Гоп 
ne peut savoir en effet ce qui se passe entreux dans 
Yinterieur de la coquille ; tout ce que je sais, c'est que 
je suis parvenu a faire tuer dans une journée trois es- 
cagots раг la même larve, c'est се que j'ai fait en la 
privant de sa proie, dès que j'ai pu juger que le mol- 
lusque ne pouvoit survivre aux meurtrissures qu'il avoit 
éprouvées. Par cette experience , j'ai voulu massurer si 
la larve ne se serviroit point dun venin pour faire реги 
sa victime ; mais le corps de Phélice gardé pendant quel- 
ques jours après sa mort ne m’a rien présenté qui put me 
faire soupçonner l'existence d'aucun liquide vénéneux 
quelconque. Il est fort possible en effet que si le liquide 
Yeneneux eût existé, quelque symptôme extérieur sur le 
corps de l'animal eût accusé sa présence. | 
Ces larves se trouvent surtout dans les ruisseaux des- 
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séchés, situés au-dessous des Байез. Lorsqu'on voit une 
coquille fraichement tombée, renversée, propre en dedans, 
et que l'escargot n'est pas visible à l'extérieur; en cassant 
la première spire de la coquille ; on est presque stir Фу. 
trouver une larve occupée à sy régaler. 

On en trouve de différentes grosseurs , les peti tes se 
logent dans les petites coquilles, et les grandes attaquent 
ии grands escargots. 

ER une реше larve а mangé un escargot, elle 
grossit, change de peau, et sen va chercher un mol- 
lasque plus grand. Je ne saurois indiquer combien de 
fois cette opération se répète , car je n'ai pu prendre en- 
core de ces larves à la sortie de leurs œufs. 

Des que la larve а acquis sa grandeur naturelle , elle 
attaque un dernier escargot, et le mange complètement 
en пу laissant rien, si ce n'est qu’elle rejette avec force 
vers la fin de son opération, une quantité assez notable 
de matière en décomposition et à demi-liquide, en sorte 
que le dedans de la coquille reste toujours propre (1). 


(1) Quand la larve a presque fini de manger son escargot, ce qui se fait 
dans l'espace de quinze jours environ, tout-à-coup Pon voit Ja eoquille 
souillée extérieurement par une espèce de matière noire et très-fétide, ct. 
en considérant son intérieur 。 on Ja trouve parfaitement propre , et la 
larve y est enfoneée très-profondément. De quel procédé se sert-elle pour 
faire cette émission , c'est ce que j'ignore encore complètement , mais ce 
qui est trés-remarquable, c'est que, malgré la viscosité de la matiere 。 et 
malgré que Vorifice de la coquille se trouve ordinairement dirigé vers le 
haut, cette émission peut cependant se faire sans qu'il en reste rien dans 
son intérieur. Ce phénomène est constant, 
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Quand une fois la larve a vide tout ce qui étoit contenu 
dans la coquille, qu'elle est devenue très- grosse , plus 
blanche et plus brillante, elle reste en cet état dans Finac- 
tion pendant un temps plus ou moins long, jusqu’ä-ce 
quelle change encore de peau; mais il faut observer que 
cette mue est très-différente de celles dont j'ai parlé plus 
haut , car ici Paspect de la larve est entièrement modifié 
(Foyez fig. IV); est alors qu'elle passe à Fétat de 
nymphe ; elle reste pourtant toujours mobile , et con- 
serve encore des pates et des houppes de poils, ces der- 
nières sont moins apparentes que celles de la larve. La 
nymphe reste ainsi tout au fond de la coquille pendant 
environ trois ou quatre mois ; pins au commencement 
"Чи printemps on la voit tout-à- + blanchir prodi- 
gieusement. 
- L'une d’elles que javois à cette époque dehors de sa de- 
meure m'a offert un phénomène qui m'a paru assez sur- 
prenant. Une partie de sa peau est descendue du corps 
de la nymphe par sa partie postérieure, et elle y est 
restée adhérente. C'est ce que j'ai voulu rendre plus clair 
dans la fig. У, où j'ai fait donner à la partie postérieure 
de la peau une teinte un peu plus foncée, pour indiquer 
que cette partie dont la nymphe se dépouille doit étre 
distinguce de celles qui quelques instans auparavant re- 
couvroit son cor PS 

Après cette espèce de demi-mue la peau s'est crevee , 
et l'animal qui en est sorti, avoit encore un aspect tout 
different du précédent. C'étoît Tinsecte parfait ; mais dans 
les premiers momens, il est tout blanc, ses anneaux 
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sont ondulés, et non pas écailleux, et se recouvrant les 
uns les autres, comme ils le deviennent peu de jours 
apres ( Moyes fig. И). Dans le même temps les taches, et 
le coloris de la Peay se montrent, et cest ainsi que la 
nymphe passe à létat d’insecte parfait. La preuve bien 
évidente que c'étoit bien là l'insecte parfait, c'est la ponte 
d'œufs dont j'ai été le témoin. П faut observer que toutes 
ces mues et métamorphoses doivent se faire dans linte- 
rieur de la coquille , et que si Гоп dérange Vanimal de. 
cette position , les résultats sont plus ou moins modifiés, 
ensorte qu'il est très-difficile d'en faire une étude bien 
exacte. | 

Apres avoir obtenu l’insecte parfait, la. premiere chose 
qui devoit nécessairement se présenter а mon esprit, с étoit.: 
de lui assigner une place dans la grande classe des insectes.. 
Or nayant eu jusqu'à présent que l'individu femelle , et 
n’ayant pas encore suffisamment étudié l'insecte en ques-- 
tion, je wen ai pu déterminer la place précise. Toutefois- 
m'étant assuré qual n’étoit encore mentionné dans aucune 
classification, je mai pas différé de mettre à ma petite de- 
couverte le degre d'importance qu'elle me sembloit mé-, 
riter et je me suis déterminé de faire connoitre ce résultat 
de mes travaux, et de mes courses dans les environs de 
Genève. i 

Pour rappeler que la larve de cet insecte se nourrit d’es-, 
cargots avec une grande avidité, et pour indiquer en même 
temps que l’insecte lui-même doit être, aussi très-vorace,, 
car il a, comme nous. le verrons , de trés-fortes mandi- 
bules bifides, je me suis déterminé a lui donner pour nom, 
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générique, celui de Cochleoctonus, et pour nom Deere: 
celui de Cochleoctonus vorax. 


GENRE DES COCHLEOCTONES. (cochleoctonus ). 


Leur corps offre douze anneaux , dont les trois premiers 
portent chacun une paire de pates, et le premier des trois 
forme le corselet. Les stigmates de Tinsecte sont tres-dis- 
tincts; on en compte neuf de chaque cóté du corps; et ils 
sont portés sur une espèce de dentelure qui borde les deux 
_côtés de l'abdomen. La tête est pourvue d'antennes compo- 
sées de sept articles, et portées sur une espèce de base qui for- 
meroit le huitième article, et dessous les antennes, se trouve 
la bouche armée de deux mandibules bifides très-fortes ; 
au-dessus des mandibules sont quatre palpes assez membra- 
neux, les deux externes sont. plus longs que les deux in- 
ternes. : | 


Espèce. COCHLÉOCTONE vorace. (cochleoctonus voraz.) 


Le corps a no 一 rr lignes de longueur sur 3—3 + de 
largeur, il est Yun jaune orangé ; les anneaux dont il est 
. composé, et qui se recouvrent les uns les autres, portent 
supérieurement chacun, deux taches noires, de forme assez 
irrégulière, et par dessous, les trois premiers sont munis des 
six pates de Vinsecte, et les suivans ont chacun, une paire 
de fausses pates, excepté le dernier qui porte l'anus. Les 
pates de cet insecte sont fortes, et terminées par deux 
crochets assez puissans. 

Quant aux mœurs ‘des Cochléoctones, j'ai eu trop peu 
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de ces insectes; et par conséquent jai recueilli trop peu de 
faits sur ce sujet, pour pouyoir encore en, donner des de- 
tails suffisans. 

Peu de temps apres que la She s’est dépouillée de sa 
dernière peau, l'insecte par fait sort de la coquille. J'en ai 
placé un dans une boîte où pavois mis, dun cóté de la 
terre seche ‚et del’ autre de la terre humide et recouverte 
d’herbe en végétation ; de l'un et de l'autre côté, j'ai placé 
des pierres : tout cet arrangement devoit m indiquer le 
côté vers lequel se dirigeroit Pinsecte, et jusqu’ à un certain 
point son genre de vie. Comme ) je lui avois vu des mandi- 
bules bifides, j'ai placé aussi dans la boîte, des fragmens 
de vers de terre, et des escargots ; mais l'insecte a regardé 
avec indifférence tout ce que je lui offrois; et quant à la 
place, il ne m'a pas paru en avoir fait un ak bien dé- 
cidé; cependant il se tenoit le plus souvent dans l'herbe, П 
se promena ainsi dans cette boîte , durant quatre A cing se- 
maines, pondit des ceufs, puis périt. Je ne saurois affirmer, 
si cette mort fut naturelle, ou si elle fut le résultat du dé- 
faut de nourriture. J'ai eu deux autres insectes dont j'ai 
dQ sacrifier un pour le faire peindre avec exactitude, et 
l’autre a éprouvé un petit accident, qui a accéléré sa fin, 
mais il avoit aussi pondu'des ceufs. Ха! trouvé de plus 
dans un fossé une coquille descargot qui contendit cet in- 
secte collé contre des ceufs par sa partie posterieure, et a 
moitié dehors de son domicile; j'espérois que ces œufs se- 
roient féconds, comme étant pris dehors , ce qui ne se réa- 
lisa point. Les ceufs après étre restés long-temps dans la 
coquille se moisirent, et је n'en аі pu tirer aucun parti. 
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En rapprochant le peu de caractères que j'ai su decou- 
vrir chez linsecte qui m'occupe, je wai pu me déterminer 
d'une manière décisive pour la place qu'il devoit occu- 
per dans la classification; cependant je Wai eu du doute: 
quentre l'ordre des parasites, et la tribu des lampyrides. 

D'un côté, a cause de ses máchoires bifides, ses an- 

tennes a 7 articles, ses stigmates autour de son abdomen,’ 

et d'autres caractères encore, je serois tenté de croire, ие 
mon Cochléoctone doit former un second genre dans Гог- 
dre des parasites ; mais alors je conviendrois qu'il fau- 
droit apporter quelques modifications aux caractères de 
Pordre en question, et même il seroit ce me semble assez 
à propos de changer le nom de cet ordre, car le nou- 
veau genre qui ne paroit pas être parasite, demanderoit 
cette modification. 

D'un autre côté, l'apparence extérieure , le manque 
d'un sucoir rétractile et des deux lèvres membraneuses , 
mont fait pencher vers l'idée que се seroit un genre qu'on 
pourroit placer à côté de celui des lampyres , dans la tribu 
des Lampyrides. 

Je dois faire observer ici que je ne donne ces deux 
opinions que comme des hypothèses, ‘et que je пе sau- 
rois soutenir l’une ou l'autre, qu’à de certaines conditions , 
que je pourrai éclaircir seulement plus tard: Ainsi зир- 
posons le male que Paural découvert, alle, et que ses ca- 
ractéres aient du rapport avee ceux des males des Lam- 
pyres, alors j'aurai tout ап moins! une. forte probabilitó 
que mon individu appartient ‘aux Lampyrides. Mais si 
au contraire, je découvre див сеце circonstance na pas 
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lieu, et qu'il y a des rapports entre ses mœurs, et ceux 
des parasites déjà connus, dans ce cas, је serai aussi for- 
tement autorisé a croire que mon insecte appartient a 
l'ordre des parasites. | | 

En attendant que je puisse, le printemps prochain, 
(saison qui me paroît être la seule de la vie de ces in- 
sectes) m'occuper de cet animal avec plus de details, je suis 
obligé de laisser ce travail au point où je Vai amené jus- 
qu'à present; je пе pourrai me flatter, en effet, de la- 
voir terminé, qu'après avoir trouvé des œufs féconds dans 
mon insecte, et qu’apres m’étre assuré par là, si les lar- 
ves, qui donnent naissance au male, et celles qui pro- 
duisent la femelle, présentent quelque différence. Cette 
circonstance me permettra etudier plus à fond non-seu- 
lement les moeurs de la larve, mais encore, en me fai- 
sant connoitre le male, elle me donnera la possibilité de 


produire un exposé détaillé des différens traits caractéris- 
tiques de l'insecte parfait. 


Fın. 
Explication des figures. 


Figure 1."‘représente la larve voulant attaquer un hélice. 
Figure 2.% . . ....... la larve vue par dessus 
Figure 3“ ..... „ la larve vue par dessous 
Figure 4“ ..... . la nymphe;grandeur naturelle. | 
Figure 5. ...... . lanymphe passant à l'état d'insecte. 
Figure 6.° .... ... „ Linsecte parfait; grandeur naturelle. 
Figure 7“... 1 Vinsecte parfait vu par dessus} grossis 
Figure 8%... 4... l'insecte parfait vu par ra г fois. 


Verona 3 fois. 


М.В. 一 Par la faute du graveur, la planche des figures s‘est trouvée renversée. 
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